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Une initiative de l’Agence
des cafés Robusta
d’Afrique et de Madagas-
car (Acram) qui, depuis sa
création et dans le cadre
de sa feuille de route de
2013-2017, met un accent
particulier sur l’approche
genre.

L’AGENCE des cafés ro-busta d’Afrique et de Ma-dagascar (Acram), par lebiais du directeur généralde la Caisse de stabilisa-tion et de péréquation(Caistab), Ismaël OndiasSouna, par ailleurs secré-taire général de l’Acram, aoffert, le 20 février der-nier au siège de la déléga-tion de Mouila, un kit depetit outillage agricoleaux sept caféicultrices decette circonscription ad-ministrative. Celui-ci estcomposé, entre autres,d’une combinaison, d'unebrouette, d’un pulvérisa-teur, d’une machette,d'une pioche, d'une pelle,d’un sécateur, d’une lime,d'une paire de bottes etde gants de manutention. La cérémonie d'octroi dece matériel aux bénéfi-
ciaires a été présidée parla déléguée provinciale dela Caistab, Candice Ta-minga Mvou, en présencede son adjoint, Nathaniel

Engonga, ainsi que dequelques planteurs. A cette occasion, Mme Ta-minga Mvou a invité lesbénéficiaires de ces équi-
pements agricoles à enfaire bon usage, tout enredoublant d’efforts dansleur activité, en vue d'ac-croître la production. Elle

a ainsi dit compter sur cesdames rompues à latâche, afin d’apporter à ladélégation de la Caistabde la Ngounié, les pro-

duits issus de leurs ex-ploitations. Tout en remerciant lesdonateurs, singulière-ment l'Acram, pour cettemarque d'attention àl'égard de la gent fémi-nine, jusque-là faiblementreprésentée dans la filièrecafé, les caféicultrices ontaffirmé leur détermina-tion à mieux faire et àbien conserver leur outil-lage. Soulignons que les béné-ficiaires de l'aide del'Acram sont ces femmesayant pris part au forumsur l’approche genre dansla caféiculture, organisépar cet organisme en no-vembre 2014 à France-ville, dans la province duHaut-Ogooué. Ellesavaient été préalable-ment identifiées sur l'en-semble de la province dela Ngounié. A travers cette contribu-tion, l'Acram, a dit son se-crétaire général, vise àencourager et motiver lesfemmes de chaque paysmembre, tout en mettantun accent particulier surleur rôle dans la promo-tion et le développementde la robusta-culture.

De l’outillage agricole pour sept caféicultrices

Ngounié/Mouila/Filière café/ En vue de booster la promotion et le développement
de la robusta-culture

Félicien NDONGO
Mouila/Gabon

Candice Taminga Mvou (à droite)...

Ph
o
to

 :
 F

é
lic

ie
n 

N
D

O
N

G
O

L'une d'elles vient de recevoir un pulvérisateur des
mains de Nathaniel Engonga.
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L'ensemble des kits agricoles offerts.
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...s'adressant aux bénéficiaires de l'aide.
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LA route, sur l’axe Mi-mongo-Iboundji, dans lesprovinces de la Ngouniéet de l’Ogooué-Lolo, estdevenue un véritablecasse-tête pour les auto-mobilistes, du fait de sadégradation continue. Lesintempéries et le manqued'entretien seraient àl’origine de cette situa-tion. En plus, les hautesherbes, les arbres tombésde travers, les éboule-ments de terre et lesnombreux bourbiers quijalonnent la voie, ont finipar la rétrécir. Au pointqu’elle ressemble au-jourd’hui, par endroits, àune piste d’éléphants.Du coup, les véhicules sefont rares. Seuls quelquestéméraires s'y aventurentencore au volant de leursautomobiles. Conséquence, les mouve-ments des populationsdes deux départementsde l’Ogoulou et de l’Of-foué-Onoye, ainsi qued'autres usagers qui vou-draient emprunter cetaxe, se font de plus enplus rares, en raison deces difficultés, synonymed'isolement.  
« Cet état de notre route a

occasionné l’enclavement
de nos villages. Nous
éprouvons d’énormes diffi-
cultés pour nous déplacer,
soit sur Mimongo dans la
Ngounié, soit sur Iboundji

dans l’Ogooué-lolo. Ainsi,
nous ne pouvons même
pas écouler nos produits
agricoles. Plus grave, les
cas de maladies. Nous
avons déjà perdu beau-

coup de nos parents, parce
qu’on ne pouvait les trans-
porter rapidement à l’hô-
pital. Nous sommes
vraiment privés de tout »,explique un habitant du

village Mayani, exaspérépar la situation.Il faut cependant recon-naître qu’avant l’avène-ment du chemin de ferdans notre pays, les axes

routiers Koula-Moutou-Iboundji-Mimongo etMouila étaient bien entre-tenus par les Travaux pu-blics. C’était l'époque oùils avaient l’étiquette deroute économique. C'étaitla principale voie que lespopulations de l’intérieurdu pays empruntaientpour rallier la capitale, Li-breville. Les générationsdes années 70 et 80 sesouviennent sans nuldoute encore des cars ré-guliers de la Compagnieafricaine de transport,Barbier, qui assuraient letransport des biens et despersonnes en empruntantce chemin.Malheureusement, avecl’arrivée du chemin de ferà Franceville, qui a mar-qué ainsi le début des ac-tivités du Transgabonais,la première route écono-mique est finalementtombée dans les ou-bliettes. Mais les popula-tions riverainesréclament aujourd'huides travaux de réfectionde cette voie de commu-nication reliant les pro-vinces de la Ngounié et del’Ogooué-Lolo, afin queles villages qui y sont éta-blis bénéficient, eux-aussi, du développementtant attendu.

Axe Mimongo-Iboundji : ça se complique ! 
Département de l'Ogoulou/Réseau routier

IMM
Mimongo/Gabon

Le panneau dans la végétation annonçant la commune de Mimongo, signe que cette route n'est plus 
entretenue. Photo de droite : Le vieux pont de l'Offoué: les usagers se méfient de plus en plus de son état.
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Un éboulement entravant la circulation des véhi-
cules sur la route Mimongo-Iboundji.
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L'axe Mimongo-Iboundji : comme 
une piste d'éléphants.
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